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des Etats−Unis. Cette succes-
sion d'expéditions en Médi-
terrannée est d'autant plus
surprenante qu'elle se diri-
geait− déjà− contre des "Etats
voyous" islamiques, les Etats
barbaresques. En effet, à cet-
te époque, l'économie des
pays du Maghreb était fon-
dée sur la piraterie et
les droits de passage affé-
rents. Alors que les puissan-
ces européennes s'accomo-
daient de cette situation et
négociaient avec les pirates,
Thomas Jefferson souhaitait
mettre fin à ce désordre qui
affectait aussi les navires
marchands américains.
Cet épisode méconnu ra-

conté par Chaliand et Blin
ressemble à un moule pour
toutes les interventions
américaines à venir: une at-
teinte à l'honneur des Etats−
Unis, une expédition armée
contre Tripoli, une tentative
de coup d'Etat contre le
pacha, et même l'abandon
des alliés temporaires une
fois l'affaire terminée. Cette
dernière attitude, peu séante
pour uneintervention "mora-
lisante", était désapprouvée
par l'opinion publique améri-
caine. Jefferson avait été
obligé d'avoir recours à la
guerre et la trahison, des
moyens incompatibles avec
sa fin, la promotion de l'em-
pire delaliberté.

Lespremiers pas
Il faudra presqu'un siècle −

et uneguerrecivile− pour que
les Etats−Unisfranchissent un

nouveau pas: la première
guerre i mpérialiste, menée
contrel'empire colonial espa-
gnol. L'événement destiné à
convaincrel'opinion publique
de la nécessité d'une guerre
avait, cette fois−ci, été monté
de toutes pièces: un incen-
die accidentel sur le navire
Maine, ancré à La Havane,
avait été attribué à une perfi-
de attaque espagnole. Alafin
des hostilités, les Etats−Unis
avaient "libéré" Cuba et les
Philippines.
Theodore Roosevelt, deve-

nuprésident peuaprès, incar-
ne le courant réaliste en ma-
tière de politiqueétrangère. Il
a poursuivi la politique de
contrôle sans annexion, sorte
de néocolonialisme avant la
lettre, notamment en provo-
quant le détachement du Pa-
nama de la Colombie afin de
sécuriser le fameux canal. Sa
devise est fameuse: " Parlez
doucement et portez un gros
bâton; vous irez loin." Pour
lui, intervenir àl'étranger n'a-
vait rienàvoir avecla morale,
mais était la conséquence na-
turelle du statut de grande
puissance qu'avait entre-
temps acquisl'Amérique.
Auxantipodes decettelogi-

que se trouve Woodrow Wil-
son, président de1913à1921,
et représentant par excellen-
ce du courant idéaliste. Dans
un discours de 1917, peu
avant l'entrée en guerre des
Etats−Unis, il se démarque de
la tradition diplomatique eu-
ropéenne et endosse l'idéal
de Kant: "Il doit y avoir, non
pas un équilibre des puissan-
ces, mais une communauté
des puissances; non pas des
rivalités organisées, mais une
paixcommuneorganisée."

Peacebringer
Au départ, Woodrow

Wilson s'était déclaré opposé
àl'entréeenguerre. C'est que,
expliquent les auteurs du
livre, il s'était allié aux adep-
tes du troisième courant en
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Souslerameau
d'olivier, lefaucon

Lelivre"Americaisback"
tente d'éclairer sousun

angle nouveaula
politique étrangère

actuelle desEtats−Unis.
En étudiant deshommes
et desévénementsqui
ont marquél'histoire
américaine, onsitue
mieuxlesattitudesde
l'administration Bush.

Comment peut−on être
Américain−e? C'est la ques-
tion qui s'i mpose au vu des
invectives contrela politique
étrangère américaine. Elle in-
carnerait au choix le fanatis-
me religieux ou l'opportunis-
mele plus cynique. Ou alors,
tout est la faute de Bush, un
méchant président républi-
cain, et tout serait mieux
avec un Wilson, un Carter, un
Clinton... Lelivre"Americais
back" des experts français
Gérard Chaliand et Arnaud
Blin propose des clefs delec-
ture plus subtiles. Il met en
évidence les racines histori-
ques delastratégie américai-
ne d'aujourd'hui et situe les
choixde George W. Bushdans
le contexte de l'après−guerre
froide. Quant à l'évaluation
faite de l'héritage des
différents présidents améri-
cains, elle réserve quelques
surprises.

Idéalisme et réalisme
Pour les auteurs, les deux

courants idéologiques prin-
cipauxqui structurentla poli-
tique étrangère américaine
existent dès la fondation
des Etats−Unis d'Amérique:
"L'idéalisme et le réalisme
américains sont jumeaux. Ils
naissent au même moment de
la féconde expérience léguée
par les pères fondateurs, en
particulier l'un d'entre eux,
Thomas Jefferson, inventeur
tout à la fois de l'Amérique
républicaine et de la démo-
cratie moderne." Le régi me
démocratique et "vertueux"

instauré en Amérique àla fin
du 18e siècle voulait se
démarquer des régi mes euro-
péens, monarchies empêtrées
dans des alliances changean-
tes et des guerresincessantes
aunomdelaraison d'Etat. Or
un Etat démocratique, raison-
ne Thomas Jefferson, doit fa-
voriser le bonheur et la pro-
spéritédesescitoyens, et non
pasle massacre et la destruc-
tion "dans la poursuite d'une
horreur fantastique". L'idéal
de Kant n'est pas loin: une

paix perpétuelle entre pays
démocratiques entretenant
des rapports fondés sur le
droit et nonlaforce.
Mais ce même Jefferson,

auteur de la Déclaration d'in-
dépendance en 1776, sera
amenéàconduire, entant que
président, la première inter-
vention armée de l'histoire
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matière de politique étran-
gère, les jacksoniens. Ceux−ci
sont attachés àlasauvegarde
de la pureté de l'idéal améri-
cain: "Ce sont eux qui furent,
et sont toujours, derrière
l'isolationnisme américain.
Toutefois, la combinaison de
zèle missionnaire et de ten-
dances isolationnistes pro-
duit, lorsque les Etats−Unis
sont menacés, une concen-
tration i mmense d'énergie
qui pour un court moment
peut se déclencher furieuse-
ment." Durant la première
guerre mondiale, comme du-
rant laseconde, puis aprèsle
11 septembre, les jacksoni-

ens ont renoncé à leur isola-
tionnisme à la suite d'événe-
ments graves.
En1918, unefoisla menace

allemandeécartée, lesjackso-
niens retirèrent leur support
à Woodrow Wilson. Celui−ci
tenta d'i mposer aux puissan-
ces européennes, au nomde
la moralisation des relations
internationales, son idéal
d'une communauté des pays,
cequi donnalieuàlacréation
dela"Société des nations", le
précurseur del' ONU.

Culture de guerre
Les deux guerres mondia-

les ont également contribuéà
la formation de la culture
stratégique américaine. Les
auteurs de "Americais back"
lacaractérisent ainsi: "Appro-

che directe dela guerre avec
application quasi systémati-
que d'une stratégie d'anéan-
tissement. ... Perception
générale que la victoire mili-
taire aboutit nécessairement
àla victoire politique. ... Ten-
danceàpercevoirles clefs du
succès militaire dans la
supériorité matérielle et
technologique, et donc à ex-
agérer l'i mportance de la
stratégie des moyens..." Cela
peut conduire à la victoire
(1918, 1945, Panama 1989)
mais aussi donner lieu à de
cuisantes défaites (Vietnam
1973, Somalie 1993). La
doctrine développée par le
secrétaire d'Etat actuel Colin
Powell est destinée à éviter
de tels échecs: "Les Etats−
Unis n'acceptent la guerre
que dans des conditions fa-
vorables à leurs capacités
stratégiques et tolérables
pour l'opinion publique
américaine, c'est−à−dire les
conflits asymétriques où
l'armée américaine peut ex-
ploiter sa supériorité et sa
masse."
Gérard Chaliand et Arnaud

Blin relient "la croyance qua-
si religieuse que la clef de la
supériorité stratégique rési-
de dans la supériorité tech-
nologique" à untrait culturel
plus général, la démarche
pragmatique du "problem
solving". Ils citent Tocque-
ville: "L'Américainaune men-
talité d'ingénieur. Tout pro-
blèmequi se pose doit néces-
sairement être résolu. L'es-
pace et la matière sont faits
pour être domptés."
Le flambeau du réalisme

politique, dans la tradition
rooseveltienne, a été repris
par Richard Nixon et son
secrétaire d'Etat Henry Kis-
singer. Ce dernier procède
dans la tradition de la diplo-

ThomasJefferson(1743−1826),
président de 1801 à1809

Woodrow Wilson(1856−1924),
président de 1913à 1921

Theodore Roosevelt
(1858−1919), président de

1901 à 1909
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matie européenne et, sans
scrupuleidéologique, rappro-
che à partir de 1971 les Etats−
Unis dela Chine communiste.
Malgré leurs succès politi-
ques, les deux hommes ont
une aura d'i mmoralisme, ren-
forcée par le scandale Water-
gate. Une politique "trop réa-
liste et trop cynique pour
l'Amérique", commentent les
auteurs.

Retour de bâton
Depuis, tous les présidents

américains ont, d'une manière
ou d'une autre, endossé le
cheval debataille du wilsonis-
me. Ji mmy Carter a mis en
avantles droits del'hommeet
Bill Clinton voulait promou-
voir un "élargissement démo-
cratique". Plus surprenant,
Ronald Reagan brandissait la
"révolution démocratique" et
George Bush père le "nouvel
ordre mondial". Gérard Cha-
liand et Arnaud Blin citent
Reaganàlafois danslechapi-
tre "Machiavel à Washington"
sur le réalisme et celui inti-
tulé "Le catéchisme politique
de Woodrow Wilson", con-
sacré auxidéalistes. Même si
la vision politique de Reagan
était fortement ancrée à
droite, son intention affichée
était biencelle de"changerle
monde".
Làsetrouveégalement une

des explications dusuccès de
son digne héritier, George W.
Bush: contrairement à Nixon
et Kissinger, il sait habiller la
"realpolitik", faite deforce mi-
litaire, de pressions et de vio-
lations du droit internatio-
nal, d'un grand dessein− éra-

diquerle mal et faire du mon-
de un endroit plus sûr. Com-
medanslecas delaprésiden-
ceReagan, les effets néfastes−
dégradation de la situation
économique, mauvaisei mage
dans le monde, extension du
terrorisme− nese manifestent
qu'à moyenterme.

Alors que les auteurs de
"America is back" qualifient
Clinton de "wilsonien mou",

ils considèrent que les "fau-
cons wilsoniens" actuelle-
ment au pouvoir prennent
pour la première fois la véri-
table mesure de la liberté
d'action des Etats−Unis dans
le monde. Sans se prononcer
sur la moralité des choix de
l'administration Bush, ils
tempèrent l'indignation à la-
quelle donne lieu le non
respect du droit internatio-
nal: "Les Etats européens, du

temps de leur puissance,
agissaient−ils autrement? La
tentation de l'unilatéralisme
n'est−elle pas la conséquence
delapuissance?"

Unilatéralisme
En quelque sorte donc, les

Etats−Unis ontfini pars'appro-
prier un machiavélisme ty-
pique pour la tradition euro-
péenne. Les auteurs remarqu-

ent: "Par uneironiedont seule
l'histoire connaît le secret,
c'est aujourd'hui l'Europe
qui tente de freiner les ar-
deurs i mpériales de l'Amé-
rique, avec les mêmes argu-
ments qu'assenait autrefois
Woodrow Wilson contre les
Européens."
En situant la politique

américaine dans un contexte
de réflexion historique et
géostratégique, celivreaideà

comprendre les choix qui
sontfaits parl'administration
Bush − plutôt que de les
condamner en vertu de
préjugés si mplistes. Sans que
cela nuise à l'intérêt de l'ou-
vrage, il semble étrange que
les auteurs mettent peud'em-
pressement à épingler les
conséquences de ces choix,
tout en développant le sujet
d'un réarmement européen
dans la perspective de
contrecarrer la puissance
américaine. Sur ce plan,
d'autres ouvrages (voir ci−
contre) donnent des répon-
ses bienplus satisfaisantes.

RaymondKIein

__________________
GérardChaliandet
ArnaudBlin,
"Americais back.
Les nouveauxcésars du
Pentagone", Bayard2003.
Toutesles citations
proviennent dulivre.

Mit Gott gegen alle(RK) − Wie der Titel des Buches verspricht auch der Klappentext blanken Antiamerikanismus: "Die Welt kann sich die
USAnicht mehr leisten .... Die USAsind auf dem Weg, die ganze Welt zu erobern." Doch Peter Pilz, Sicherheitsexper-

te der österreichischen Grünen und Autor von " Mit Gott gegen alle",
hat mehr zu bieten als solche Sprüche. Bei sei nem Vortrag vor zwei
Wochen i n Luxemburg grenzte er sich deutlich von antiamerikani-
schen Klischees ab: " Wenn wir die US−Amerikaner als Barbaren kari-
kieren, stellen wir uns an die Seite der antiamerikanischen Rechten.
Die USAsind ei ne seltsame Demokratie − mit Nachteilen, aber auch
mit ei ner starken Traditi on des Widerstands."
Neben ei ner schonungslosen Kritik an den USA enthält sei n Buch
auch Vorschläge für Alternativen. Peter Pilz gehört nicht zu den Ra-
dikal pazifistI nnen, das gi ng aus den Nachfragen i m Anschl uss an
den Vortrag deutlich hervor. Zwar verurteilt er den Kosovoei nsatz
ebenso klar wie den Irak-Krieg, aber er ist nicht grundsätzlich gegen
so genannte "humanitäre I nterventi onen". I n diesemSinne befürwor-
tet er auch ei ne EU−Vertei di gungspolitik. Si nn ei ner EU−Armee sei
weder, zweites Standbei n der Nato zu sei n, noch mit den USAin ei-
nen Rüstungswettlauf zu treten. Die europäischen Armeen sollten
sei ner Meinung nach umgerüstet werden i m Hinblick auf zwei Aufga-
ben: Konventi onelle Restvertei di gung und "Petersberger Missionen",
also humanitäre I nterventi onen mit Uno−Mandat.

− bonnes connaissances de
baseeninformatiqueet
nouvellestechnologies de
l'information
− undiplômesanctionnant
des études engestiondocu-
mentaireet/ouuneexpé-
rience professionnelle en
bibliothèqueconstitueraient
des atouts.
Les demandes doivent être ac-
compagnées:
− d'uncurriculumvitae pré-
cisantles différentes bran-
ches des études supérieures
accomplies,
− decopies certifiées confor-
mes des diplômes et des
certificats sanctionnant ces
études,
− d'unecopiecertifiéeconfor-
me dudiplôme defind'étu-
des secondaires,
− d'uncertificat de nationa-
lité,
− d'unextrait récent ducasier
judiciaire,
− d'unextrait del'acte de
naissance,
− d'uncertificat de moralité,
− d'uncertificat médical ré-
cent, àétablir par un méde-
cinautorisé par décisiondu
Gouvernement.
Les candidat(e)s qui ne sont
pas en possession d'un di-
plôme de fin d'études secon-
daires luxembourgeois de-
vront se présenter à une

épreuve linguistique orale,
préli minaire à l'examen−con-
cours. Cette épreuve orale
aura lieu une quinzaine de
jours avant le déroulement
de l'examen−concours. Les
candidat(e)s en seront infor-
mé(e)s par écrit.
Pour tout renseignement
supplémentaire, prière de
s'adresser au service du per-
sonnel (tél. : 229755−214).
Les demandes sont à adres-
ser pour le 18 mai 2003 au
plustardàla directrice dela
Bibliothèque nationale
37, bd. Roosevelt
L−2450Luxembourg

Appel de
candidatures
Le Ministère de l'Intérieur se
propose d'engager
60volontaires de police
(m/f)

pour la carrière de l'inspec-
teur.
Les candidat(e)s àces postes
devront remplir les condi-
tions suivantes:
1. être de nationalitéluxem-
bourgeoise;

2. avoir au moins subi avec
succèsl'enseignement des
cinqpremières années
d'études dans unétablisse-
ment d'enseignement se-

condaire ouavoir réussi le
cycle moyendel'enseigne-
ment secondairetechnique
soit durégi metechnique
soit durégi me delaforma-
tiondetechnicienoupré-
senter uneattestationpor-
tant sur des étudesrecon-
nues équivalentes parle
Ministère del'Éducation
nationale;

3. ne pas avoir dépassél'âge
detrenteans.

La fiche d'inscription peut
êtreretiréesoit auprès du Mi-
nistère de l'Intérieur, Direc-
tion dela Sécurité Intérieure,
19, rue Beaumont, L−1219
Luxembourg, soit par consul-
tation du site internet de la
police www.police.gov.lu. La
fiche est à renvoyer à la Di-
rection de la Sécurité
Intérieure du Ministère de
l'Intérieur au plus tard pour
le 1erjuin2003.
La date del'examen−concours
d'admission àl'École de Poli-
ce est fixée aulundi 14juillet
2003.
Laformation débutera au 1er
octobre2003.
Pour tout renseignement sup-
plémentaire, veuillez télépho-
ner aux numéros 478−2820 ou
478−2818.
Une séance d'information
s'adressant aux candidat(e)s
intéressé(e)s n'ayant pu as-

sister à une des séances
tenues dans les établisse-
ments d'enseignement secon-
daire sera organisée àl'Ecole
de Police, 7, rue Emile May-
risch à Luxembourg le
vendredi 23 mai 2003 à 17.00
heures.

Boursespour études
supérieuresau Québec
Trimestred'automne
2003
Il est porté àla connaissance
des étudiants que dans le
cadre d'un accord de coopé-
ration signé entre le Québec
et le Luxembourg, le Gouver-
nement du Québec offre des
bourses d'exemption des
droits de scolarité supplé-
mentaires qui permettent à
des étudiants luxembour-
geois d'étudier dans des éta-
blissements d'enseignement
supérieur québécois en
payant les mêmes droits de
scolarité que les étudiants
québécois.
Conditions d'admissibilité
Pour pouvoir bénéficier
d'une bourse d'exemption
des droits de scolarité sup-
plémentaires, l'étudiant lu-
xembourgeois doit être in-
scrit à pleintemps (minimum

30 crédits annuels) dans un
programme d'études supéri-
eures menant à un diplôme
de 2e ou de 3e cycle dans un
établissement universitaire
québécois.
Durée des bourses
• Deuxans pourles études
universitaires de2ecycle
(maîtrise)
• Trois ans pourles études
de3ecycle(doctorat, PhD)
Renseignements et
candidatures
Ministère dela Culture, de
l'Enseignement Supérieur et
dela Recherche
Département de
l'Enseignement supérieur
Madame DominiqueFaber
20, montée dela Pétrusse
L–2912 Luxembourg
Tel: 4786612
Email: dominique.faber@
mcesr.etat.lu
Les étudiants qui désirent po-
ser leur candidature à une
bourse pourletri mestre d'au-
tomne 2003 doivent faire par-
venir leur demande au Mi-
nistère de la Culture, de l'En-
seignement Supérieur et dela
Recherche pour le 1er juin
2003auplustard.
Communiqué parle Ministère de
la Culture, del'Enseignement
Supérieur et dela Recherche

Postevacant
La Bibliothèque nationale
organiserale 3juillet 2003 un
examen−concours pour recru-
ter
unbibliothécaire(m/f)

Les candidat(e)s doivent:
− êtretitulaires d'undiplôme
defind'études secondaires
luxembourgeois ouétranger
reconnuéquivalent suivant
laréglementationluxem-
bourgeoiseenvigueur,
− avoir accompli avecsuccès
uncycle d'études supérieu-
res d'au moins deuxannées,
correspondant àlaforma-
tionexigée parle poste
sollicité,
− avoirlanationalitéluxem-
bourgeoise,
− êtreâgé(e)s de21 ans au
moins et ne pas avoir dé-
passél'âge de40ans. Une
dispense delali mite d'âge
peut être demandée par
lettre motivéeauprès du
Ministre delaFonction
Publique(auplustard dix
jours aprèslapublicationde
l'examen−concours).
Profil souhaité:
− esprit rigoureuxet sens de
l'organisation,
− parfaite maîtrise deslan-
guesfrançaise, allemandeet
luxembourgeoise,
− bonne maîtrise del'anglais,
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Vortragvon Peter Pilzam22. MärzimCercle
municipal, organisiert von"Déi Gréng".


